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Après Sandrine, nous avons décidé Damien et moi de repartir sur une nouvelle création à deux, 

puisque le Pôle Nord n’avait pas d'argent, que nous ne savions pas où nous serions ni quand, que 

nous avions envie de garder une liberté d'espace et de temps. C'était une année un peu flottante, et 

ce grâce au chômage... Nous n'avions pas besoin pendant quelques temps de chercher du boulot, 

donc nous nous sommes baladés, sans trop savoir encore où nous voudrions vivre un peu plus 

longtemps. 

Aussi, nous avons mis du temps à savoir comment nous appellerions cette création qui parle d'un 

type qui n'a pas de nom, et qui se balade comme nous d'un endroit à un autre, sans y reconnaître 

de racine, un peu comme un animal en voie de disparition, ou un animal nomade qui cherche une 

cage.  

UN HIVER DANS LE LIMOUSIN 

 

Nous avons commencé la création dans le Limousin, dans une grande maison qui appartient au 

grand-père d'un ami, à Montsergues.  

Cette maison de la Creuse est située dans un hameau reculé, et déserté l'hiver. C'était en janvier et 

il a neigé.  Les quelques voisins nous ont invité plusieurs fois à boire un Berger Blanc. Denise 

nous a dit que Stanislas, un des habitants de Montsergues, était parti vivre à Bourganeuf au milieu 

des turcs, et que les turcs étaient venus avec la tempête. Dans la Creuse il y a des sapins, du granit 

et des scieries. Ça ressemble un peu à Twin-Peaks.  

Nous répétions dans une chambre de 9m². Tout d'abord sur un vieillard qui ne comprend plus son 

monde. Puis sur un type qui construit une autoroute et qui vit à l'hôtel. Ce type, c'est Damien qui 

le joue. Damien n'a pas son permis. Il n'a jamais travaillé sur un chantier d'autoroute. Donc ce 

type fait de l'intérim, il s'est retrouvé sur ce chantier d'autoroute, il n'a pas de maison, et c'est une 

erreur. On se levait très tôt le matin, à peine réveillés et tout juste debout je donnais un thème à 

Damien qui se recouchait aussitôt dans la petite pièce où nous répétions pour raconter un rêve. 

Dans la journée, il plantait dehors un tabouret et deux bouts de bois pour raconter ce qui se passe 

sur le chantier. Le soir, il revenait dans sa chambre d'hôtel et téléphonait à sa femme.   

La musique est composée par Guillaume Thermet. Un ami que nous avons rencontré en Ardèche. 

Guillaume vient de Clermont-Ferrand où il a fait du hard-rock avec des copains. Maintenant il est 

infirmier à l'hôpital de Privas. Nous avons d'abord travaillé à distance, je lui racontais ce qu'il se 

passait au fur et à mesure des répétitions, et il écrivait la musique très instinctivement. Puis nous 

nous sommes retrouvés en septembre pour écrire ensemble sur le plateau. 

Chacal. C'est l'histoire d'un gars qui a toujours peur de mal faire et qui essaye de se convaincre 

qu'il est capable d'y arriver. C'est l'histoire d'un gars qui ne comprend pas ce qu'il fait là. Qui n'est 

attaché à rien mais qui essaye de s'attacher à quelque chose, en cherchant la reconnaissance des 

autres gars qui eux sont à leur place sur ce chantier, du grand chef qui ne voudra pas renouveler 

son contrat, de sa femme qui va bientôt être mère et faire de lui un père.  

C'est aussi l'histoire d'un gars qui se fout de tout et dont tout le monde se fout. 

 

Lise Maussion 
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Je fais partie des grands travaux. Je fais partie des hommes qui construisent des autoroutes. 

Comme on construit des cathédrales. Pour d'autres hommes, qui n'ont pas peur d'aller vite, qui 

n'ont pas peur que tout s'écroule.  
Je dors dans une chambre d'hôtel. La radio ne marche pas. J'appelle ma femme avant de 

dormir pour entendre sa voix. Elle voulait un enfant parce qu'elle avait trente ans je lui ai dit 

qu'elle avait le temps qu'elle pouvait en avoir jusqu'à quarante ans elle m'a dit qu’à quarante 

ans elle en aurait trois. Le réceptionniste me réveille à six heures.  
Un turc me cherche les poux et j'en ai pas. Je ne suis plus un enfant. Je ne fais plus partie du 

code pénal. Je ne suis pas un animal non plus.  
Je suis sous la route. Je vois à travers la route. Elle est transparente comme une vitre. J'appelle 

au secours. Les gars s'en vont. Un gamin passe. J'appelle au secours. Il s'en va.  
J'ai le cœur chaud et la peau dure. Je prends ma pause. J'arrive. Je prends ma pause. J'arrive. 

Juste je prends ma pause. J'arrive. Tu vois. Je suis là. Sous le soleil de midi. Une lumière qui 

rend aveugle. La machine glisse. Un désert blanc. La machine glisse. Un brouillard épais. Je 

distingue à peine les silhouettes. Je leur dis poussez-vous les gars. Je ne vois rien. J'ai peur 

d'écraser quelqu'un. Je glisse.  
Y a eu un accident sur le chantier. Un Turc. Il est mort.  
Je dis aux gars : C'est une fille. C'est fou comme je suis content.  
Cette lumière est toujours là devant ou derrière les yeux je ne sais pas mais elle me rend 

aveugle. Je me vois debout sur le lit mou le dos raide, je danse la lumière dans le crâne. Une 

lumière glaçante qui passe dans mes veines. Le téléphone sonne. Je crois que ma femme 

m'appelle. Mais c'est le veilleur de nuit qui me réveille. Il est six heures. Je regarde mon lit. Je 

regarde la fenêtre. L'impression d'être parti un court instant. Pas d'avoir dormi. Quelque chose 

a volé ma nuit.  
Les Turcs ont cassé les machines. Je demande à un des gars où est-ce que je peux trouver de 

la lingerie fine.  
Mon amour ! On a du retard là. Hum. C’est compliqué en ce moment sur le chantier. On a du 

retard là. Faut qu’on avance maintenant. Je sais pas. Bientôt. Je sais pas je te dis. Moi aussi 

j’en ai marre. Non. C’est du travail c’est bien. Mon amour. Tu sais parfois je vois plus rien. 

Quand tout est propre. Quand tout est mort. Dans la terre. La mémoire. Est si lourde. Mon 

amour. La lumière me fait mal. Je suis passé sous la route. Je suis passé sous la route et le pire 

c’est que je m’y sens bien. Mon amour. Je t’aime quand tu es loin.    
Salut les gars. Je ne suis pas renouvelable. Non. C'est fini. Dieu nous a donné la lumière et les 

Turcs sont venus avec la tempête.  
Quand tu parles on n'entend pas ce que tu dis. C'est dans le silence que la vie négocie avec la 

mort. Pourtant il faudra bien lui trouver un nom. Dire qui c'est. C'est Lucie. C'est ma fille. Elle 

tient dans une poche tellement elle est petite. Tu verras. Un long chemin entourés d'arbres 

pour se protéger des étrangers de la poudre à canon pour nettoyer les artères tes ancêtres ont 

bien travaillé petite maintenant qu'il n'y a plus personne il va falloir marcher et apprendre à 

aimer. Pour aller danser, tu devras cacher ton visage. 
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LA COMPLAINTE DU CHACAL 

 

 

Où court-il pauvre chacal ? 

Où court-il tout le jour ? 

Où court-il ? 

 

Il court pauvre chacal  

Pour un peu de fraîcheur 

Il court jusqu’au rocher 

S’il te plaît rocher une petite place pour le chacal  

Avec un peu d’ombre s’il te plaît 

Un peu d’ombre pour calmer mes brûlures 

 

Le rocher dit Je ne préfère pas 

Le rocher dit Il n’y a pas d’ombre ici pour toi 

Il n’y a pas d’ombre ici pour toi 

Passe ton chemin pauvre chacal 

 

Le rocher s’écarte et le chacal court 

Pour un peu de fraîcheur 

Il court jusqu’au bord de la rivière 

S’il te plaît rivière un peu d’eau pour le chacal 

Un peu d’eau s’il te plaît pour étancher ma soif 

 

La rivière dit Bien sûr bois donc alors il plonge en elle 

La rivière dit Bois donc mais l’eau est bouillante 

La rivière dit Bois donc mais l’eau est bouillante 

Passe ton chemin pauvre chacal 
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La rivière rit de lui et le chacal court 

Pour un peu de fraîcheur 

Il court jusqu’au soleil 

S’il te plaît soleil tourne plus vite et fais venir la nuit 

Fais venir la nuit je t’en prie pour que je dorme enfin 

 

Le soleil dit Pauvre chacal 

Il n’est même pas encore midi et tu en as déjà assez 

Je n’ai pas fini de luire 

Ni toi de courir 

Cours donc tant que tu en as la force 

Cours avant que mes rayons ne te consument tout à fait 

 

Et le soleil fond sur lui et le chacal court 

Pour un peu de fraîcheur 

Il court jusqu’au vent qui entend tout 

Je t’en prie vent qui entend tout donne-moi une réponse 

Une réponse je t’en prie pour calmer mon esprit 

 

Pourquoi les rochers s’écartent-ils à mon passage ? 

Pourquoi l’eau des rivières me brûle ? 

Et pourquoi la nuit ne vient-elle jamais ? 

Et le vent l’entend et le vent répond 

Pauvre bestiole tu te connais donc si mal 

Apprends que c’est le lot du chacal de courir sans repos 

C’est le lot du chacal de courir sans repos. 
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LES CRITIQUES AU POLE NORD 

 

 

 

 

L’OGRE ET L’ENFANT 

 

« Le bonheur avec les Pôle Nord, c'est qu'ils n'ont pas quitté Paris son bruit et sa fureur pour 

refaire en Ardèche ce qui se fait ici. Ni en opposition, ni en écho, ni même en variation, 

lorsqu'ils reviennent nous voir, c'est pour livrer un objet (ovni) qui ne ressemble à rien, se fout 

des codes, se fout des modes, se fout du qu'en dira-t-on, creuse son sillon à lui, pas forcément 

le plus optimiste qui soit, sans jamais transiger avec l'exigence, l'intensité et la nécessité. 

Les Pôle Nord, décidément, on les aime parce qu'ils nous surprennent, nous déplacent, nous 

intriguent, parce qu'ils sont à contretemps et à contre-courant, parce que le théâtre ne saurait 

se passer d'eux. C'est sûr. » 

Joëlle Gayot « La dispute », France Culture - 18 janvier 2016. 

 

« On sort sans mots de ce théâtre sans parole qui nous parle, ô combien. Nos mots viendront 

plus tard. Un à un. En marchant dans la nuit, j’ai pensé à ceux de Rimbaud. A ce brouillon 

pour Une saison en enfer titré Mauvais sang : « Allons, la marche ! Le désert, le fardeau, les 

coups, le malheur, l’ennui, la colère – L’enfer, là sûrement les délires de mes peurs et 

[illisible] se disperse. A quel démon [je suis à] me louer ? Quelle bête faut-il adorer ? Dans 

quel sang faut-il marcher ? Quels cris faut-il pousser ? Quel mensonge faut-il soutenir ? » 

Le Théâtre Pôle Nord est l’une des aventures les plus singulières et les plus radicales du 

théâtre dans la France d’aujourd’hui. » 

Jean-Pierre Thibaudat, Mediapart -15 janvier 2016. 

 

« Les trois comédiens n’ont besoin de rien, sinon d’un tapis, et surtout d’eux-mêmes, pour 

faire passer une violence sourde, liée à une solitude sans nom, qui finira par accoucher d’un 

meurtre, on ne dira pas de qui. Le geste d’un couteau qui brusquement s’abat sur un corps, 

c’est celui, définitif, d’une barbarie moderne, dont témoigne L’Ogre et l’Enfant, un spectacle 

à part, radical et poignant. » 

Brigitte Salino, le Monde - 8 octobre 2015. 

 

 

 



11 
 

« On a éveillé tous mes nerfs, mon cerveau on l’a retourné dans tous les sens et mes tripes on 

les a tant prises et reprises que je ne sais si je pourrais un jour les repriser. Elles sont tout 

trouées d’émotion. J’aurais des milliers de choses à dire sur le spectacle. Et je n’ose les dire 

tant il y a un plaisir constant à interpréter et dans le silence, sans aucune parole avoir des 

sursauts de lucidité et voir sur le monde des choses qu’on avait jamais vues. » 

Paul de Damvilliers, Nouvelles répliques – 18 octobre 2015. 

 

« L’ogre et l’enfant est un spectacle très particulier, d’une beauté visuelle extraordinaire, qui 

vous fait un je ne sais quoi dans l’estomac, vous le tord, le retourne d’émerveillement et de 

désarroi. Les personnages sont muets du début à la fin, et nous transmettent ce silence, cet 

indicible : ici, on ne raconte rien avec des mots car ils sont inutiles ; on va au-delà. On vit une 

expérience.  

Cet ovni théâtral remet en question notre définition du théâtre, de l’art, mais pas notre 

certitude que nous avons traversé une vraie œuvre d’art, rencontré de vrais artistes qui, grâce à 

leur talent de jeu et leur précision technique, nous ont fait voyagé au plus profond de notre 

imaginaire, de notre humanité, dans une dimension parallèle où la misère humaine se 

transforme en poésie et ou tout fonctionne au ralenti pour sauter à nos yeux et nous chavirer le 

cœur. » 

Delphine Leroy, Nouvelles Répliques - 29 octobre 2015. 

 

 

SANDRINE / CHACAL 

 

« Sandrine ne rit jamais, ne sourit jamais ou presque, dit des horreurs sans s’en rendre compte, 

ne calcule rien, est cruelle comme une enfant désarmée, et bête à pleurer, car la vie qu’on lui 

fait n’est pas une vie. Lise Maussion crée là un personnage inoubliable qu’on regarde avec les 

yeux de son voisin Jean-François (Damien Mongin, impeccable). Derrière les rires, et l’air de 

rien, cette pièce d’une grande force en dit long sur les aliénations d’aujourd’hui. » 

Jean-Luc Porquet, le Canard Enchaîné – 28 mars 2012. 

 

« Si relève théâtrale il y a, elle passera par la compagnie Pôle nord dont les deux jeunes 

animateurs sont en train, tranquillement mais sûrement, de bouleverser le théâtre et ses lois 

habituelles. Parce qu'ils abordent le métier autrement, parce qu'ils ont su s'éloigner de 

processus économiques parfois dévastateurs, parce qu'ils sont d'une rare sensibilité à l'autre, 

parce qu'ils entrent sur les plateaux non pour y parader mais pour y servir des causes qui les 

dépassent, Lise Maussion et Damien Mongin détonnent dans le paysage théâtral français 

actuel. Leurs deux spectacles "Sandrine" et "Chacal" en sont l'éclatante démonstration et ceux 

qui, je l'espère, iront à Paris voir les représentations, comprendront à quel point le théâtre et 
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l'humain ont partie liée sans que jamais le bon sentiment ou le pathos ne triomphent de la 

rigueur du propos. »  

Joëlle Gayot, Changement de décor (France Culture) - 18 mars 2012. 

 

« Il est rare que le monde du travail en usine ou au chantier soit présent sur une scène de 

théâtre, il est encore plus rare qu’il le soit hors de tout cliché ou contexte attendu. Ces deux 

spectacles, loin de tartiner deux tranches de vie, apparaissent comme une saisie d’apparitions 

et l’accompagnement vibratoire qui s’en suit. Deux bouleversantes traversées d’identités 

extraordinaires à force d’être banales, quelque chose comme un trésor d’humanité. » 

Jean-Pierre Thibaudat, Rue 89 – 12 novembre 2010. 

 

« Je dois dire que Chacal, que j’ai eu la chance de voir seule dans ce théâtre pour moi, si j’ose 

dire, j’en sors bouleversée parce qu’il y a une sorte de théâtre brut, de théâtre du quotidien, en 

même temps de théâtre politique, et ce toujours sans décor, sans aucun apparats, si ce n’est 

que votre présence corporelle, votre compréhension de la situation du monde.  

Vous avez parlé de la puissance du rêve et aussi de cette espèce de réalité brutale du monde 

du travail, et vous faites tout, c'est à dire qu'avec votre corps, avec votre voix qui peut passer 

de la plus tendre poésie à la vocifération la plus violente, vous êtes de multiples personnages, 

vous vous déplacez dans plusieurs espaces et plusieurs géographies mentales, alors que vous 

êtes sur un simple plateau et que vous nous faites traverser des situations mentales, 

psychiques, psychologiques différentes. »  

Laure Adler, Studio Théâtre (France Inter) - 6 novembre 2010. 

 

« Quand le spectacle commence, Lise Maussion est assise sur ce tabouret haut, avec ses 

cheveux bien tirés en arrière, sa minijupe, ses bottines et son anorak serré et fermé. À la fois 

droite et le regard dans le vide, Sandrine est là, tout simplement, comme un corps détaché de 

l’usine où on la verra partir, traversant la salle pour rejoindre un tapis sur lequel elle trie le 

verre, avec ses bras répétant des gestes virtuoses et insensés.  

À cet être de solitude, Lise Maussion donne une présence obsédante. Allez la voir, allez vois 

le Jean-François de Damien Mongin ! Une si humble humanité, c’est rare. » 

Brigitte Salino, le Monde – 10 mai 2010. 

 

« Les personnages sont clairement dessinés mais sans clichés, ce sont des gens « à côté ». Lui 

joue sans jouer, les gestes délicats, le corps qui s’excuse d’être là. Et elle c’est une voix, au 

départ on se dit « ça ne marchera pas », sa voix comme un cri, les mots ravalés, accrochés, 

lâchés… et puis ça devient autre chose, un flot, un monde, un nouveau son inconnu jusque-là ; 

ça parle d’ailleurs, c’est lancinant et on est empêtré dans son corps, dans sa voix, dans ses 

bras qui s’agitent dans le vide.  
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On suit le récit d’un méchoui, un karaoké, une sortie au supermarché… Une vie de rien, mais 

ce n’est jamais condescendant, jamais complaisant, bouleversant et sans pathos. Ca n’a pas de 

nom, ça se décolle du réel, ça va vers le poème, Sandrine est emportée par la vague, elle perd 

pieds elle se noie littéralement vers la fin. Ce n’est donc pas du théâtre documentaire, on a 

dépassé le théâtre du quotidien, ce n’est pas poli, pas lissé, c’est radical avec humilité, c’est ce 

qu’on appelle un art brut. »  

Aurélie Charon, Esprit critique (France Inter )- 10 mai 2010. 

 

« Je n’avais jamais imaginé que je rencontrerais un jour Sandrine, trieuse de verre dans une 

usine en Ardèche. C’est Lise Maussion qui me l’a fait connaître, c’est le personnage qu’elle 

incarne et que je ne suis pas prêt d’oublier. Je me souviendrai longtemps de ses yeux barrés 

dans le lointain, fixes, extatiques. De sa voix engluée de mots empêchés, lâchant des phrases à 

la fois saccadées, criardes et ravalées, à la limite de la compréhension. Je me souviendrai de 

son corps de femme encore fille, comme replié sur lui-même, empêtré. De sa démarche 

bancale et volontaire.  

Ce que fait Lise Maussion est proprement hallucinant. » 

Jean-Pierre Thibaudat, Rue 89 – 8 décembre 2009. 
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LE THEATRE POLE NORD 

 

 

Le Théâtre Pôle Nord naît en 2009 en Ardèche. Il est constitué d’acteurs - auteurs qui ancrent 

leur travail dans l’écriture au plateau : les spectacles sont conçus sans texte préalable, à partir 

d’improvisations. 

Le Théâtre Pôle Nord crée Sandrine (2009) et Chacal (2010) en auto-production.  

Sandrine raconte les derniers mois d'une jeune femme atteinte de la maladie de l'eau. Trieuse 

de verre depuis onze ans, attachée à son métier, Sandrine n'a pour amis que sa mère, une 

collègue et un voisin fraîchement installé, qui va la voir sombrer lentement dans son océan 

intérieur. 

Chacal raconte l'arrivée d'un jeune intérimaire sur un chantier d'autoroute, un gars sans 

conviction et bientôt papa. Un matin verglaçant, Chacal écrase un Turc avec sa pelleteuse. 

L'accident sera vite évacué pour ne pas empêcher le bon déroulement du chantier, et Chacal 

ne sera pas reconduit. Mais le mort restera avec lui, et le suivra dans son errance suicidaire. 

Il mène des interventions de pratique théâtrale au collège Laboissière, Villeneuve-de-Berg 

(2008-09), puis à la Faculté de Valence et au lycée A. Borne, Montélimar (2010-11). 

Il mène un stage de théâtre professionnel et amateur en Lot-et-Garonne, en partenariat 

avec l’Aria et le Trac 47 dans le cadre d’Un festival à Villeréal (2011). 

En partenariat avec la Comédie de Valence, le Conseil Général d’Ardèche et la DRAC 

Rhône-Alpes, il crée ensuite Les barbares (2012) avec des acteurs invités. 

Les barbares raconte le rendez-vous de trois personnages : un collectionneur d'art rongé par la 

maladie, une dealeuse paumée et un jeune homme en quête initiatique, prêt à tuer. Ensemble, 

ils attendent le quatrième convive : un lapin devenu homme, pour le découper en morceaux et 

se le partager. 

Dans ce partenariat toujours, il organise un stage de théâtre professionnel et amateur en 

Ardèche sur le thème de la Foi, à partir de témoignages récoltés chez l’habitant (2013).  

Il entre dans l’écriture de L’ogre et l’enfant en 2014, création qui verra le jour à l’automne 

2015, avec le soutien du département de l’Ardèche et de la DRAC Rhône-Alpes.  

L’ogre et l’enfant est la rencontre improbable d’une enfant des rues déracinée, avec un 

homme d’affaire, de ceux que l’on nomme les hommes de paille.  
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En 2015, en partenariat avec la Bogue Itinérante et avec le soutien du Conseil Général 

d’Ardèche, de la DRAC et de la Région Rhône-Alpes, il mène un atelier de parole et 

d’écriture dans une école primaire, une maison de retraite, un hôpital et une maison d’arrêt 

autour de l’Empreinte, qui aboutira sur une création : Promenade, jouée dans les lieux de 

résidence. 

Tout au long de ses périples à travers la France, il  anime des ateliers et des rencontres, et 

montre régulièrement des étapes du travail en cours.   

Aujourd’hui, le Théâtre Pôle Nord entre dans la création d’un nouveau spectacle : Chantal 

dans les étoiles. Il organise la reprise de Sandrine et Chacal pour 2017(aide à la reprise du 

département de l’Ardèche et de la DRAC Rhône-Alpes), et continue de tourner L’ogre et 

l’enfant.  

A ce jour, Sandrine a été joué 75 fois (2009-2012), Chacal 53 fois (2010-2012), Les barbares 

33 fois (2012-2013) et L’ogre et l’enfant 63 fois (2015-2016). 

 

 

Le Théâtre Pôle Nord est passé par : 

 

Le Festival d’Aurillac, Un Festival à Villeréal (Lot-et-Garonne), le Théâtre de Vanves, le 

Théâtre-Studio d'Alfortville, les Bains-Douches (Le Havre), le Centre Le Bournot (Aubenas), 

la Comédie Itinérante (villages de Drôme-Ardèche), le Festival de Liège, le Festival Paroles 

d'Hommes (Belgique), la Scène Nationale d'Aubusson (villages de la Creuse), le Centre Les 

Baumes et la Fabrique (Comédie de Valence), le Lavoir Moderne Parisien, le Festival Les 

Plurielles (Rouen), les Pronomades (villages de Haute-Garonne), le Théâtre des Célestins 

(Lyon), les Scènes Croisées (villages de Lozère), la Vignette (Montpellier), le Théâtre de la 

Tête Noire (Orléans), Sortie-Ouest (chapiteau et villages de l'Hérault), la Maison des Métallos 

(Paris), le Théâtre Gérard Philipe (St Denis), la Scène Nationale Le Carré (Château-Gontier), 

Un Festival à Villerville (Calvados), l’Elysée (Lyon), les P’tites Envolées du Théâtre de 

Privas (Ardèche), le Théâtre de la Mouche (Lyon). 
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